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Monsieur ]e Pr&ident,
Monsieur le Sect:&aire g(ÿn&al,
Excdtences,

Mesdames et Messieurs,

<< Les Nati.on.s Unies n'ont pas &ÿ cr4ÿes pour corlduire l'hmnanitd an paradis, mais pour la
sauver de ]'enfer. >ÿ

Le ,.ecretaÿa'e g&%ral Dag Hammarskj6td avait l'art de la fommte. II voyak juste, tt y a 70 ans,
FOrganisat_ion des Nations Unies naissait des dfcombres de Ia Seconde Guerre mondiale,

portiee par la volontfi des peuples de prfseiÿrer ies gdnfirations futures du flÿ?au de la guerre.

Aujourd'hÿai, dans un monde en proie aux contÿts arm&, ÿ I'extrfimisme violent, ff la

radicalisation et au terrorisme; dans un monde oh Ia guerte, tes persdcutions et les violations

des dmits de l'homme forcent des millions de personnes, hommes, fermÿaes et enfants,

quitmr leur foyer et ÿ prendre le ehemin de i'exode, en qu&e de s&ÿlritÿ et de dignitY, la
rdalisation de cet obiectif semble plus urgent que }amaÿs.

Voÿre choix, Monsieÿtr ie Prg:sident, de pIaceÿ ce ddbat gÿn&al sous te tIÿme ÿ< la vole fi
s uivre pour Ia paix, ia s&urit4 el.' les droits de t'homme ÿ> est dÿs lors des plus judicieux.

Nous avo,ÿs pu l.e dire ÿ matures reprises h cette tribune : paix et s&uritd. - d&e!oppement -
respect des droits de 1.'tmmme et de l'Etat de droit sont intimement Ii& ; Fun ne peut se fai_rÿe
smÿs l'autre.

Je ne reviendrai plus sur l'adoption historique, vendredi "deriÿer, du Programme de

d&eloppe:ment pour l'aprÿs-20t 5, sÿlr l']mportance et la portÿe de ce progrmnme ÿ vocation
universelte, mais pemaetmz.-moi de rapt?eler tes paroles de notre Secr&aire gÿn&at Ban Ki-
moon, en jain, fi San Francisco, je cite: << nous sommes la premiere gdn&ation capable
dYradiquer la pauvretfi snr terre et la demiÿre "ÿ pouvo,ir, agir pour 4viter les pires
consequences d'un monde en r&hauffement >>.

Ce constat dolt nous intmpe[ler fi renouveter notre engagement envers un avenir meÿleur
pour tous; "k ÿ;.dre montre de soiidarkd; ÿ unit nos forces, comme le vent la Charte.

A Finstar de la mobitisation qui nous a permis d'agr&r Ie Programme d'action dÿ\ddis-
Abeba et le Progra*mne de ddvdoppement durable ÿ l'horizon 2030, il nous faudra tout fake
pour aboutit en d4cembre, !ors de la Conf4rence des Nations Unies sur les changements

climatiqu.es ÿ Paris, 'h un accord ambitieux er contraignant, qui s'applique ÿ tous ies pays, et
qui permette de contenk le r&hauffement global en dech de 2°C.

En tartt que Prdsidence d'tÿ Conseil de t'Union europÿenne, le i,uxembourg n'@argneÿca
....onlY.fence de Paris sur le climat soit un succes.auct.m effort pour contribuer 'i ce que la (" " ÿ" ÿ "ÿ

Nous devo,as saisi.r cette occasion ]:dstorique°



Monsieur le Pr&ident,

Un autre dossier priori.take de notre Pÿsidence du Conseil de FUnion europfie.ÿme, ct darts
Iequd je m'invesds compl&tement, est celui de ta migration.

Selon. les donn{es du Hau>Commissariat aux P,ÿ.fugi&, nous comptons 59,5 millions de

personnes diÿplacÿes, y compris les .r&Rÿgids : du jamais vn depuis 1945.

Ce flot continu de migrants, ce << d{ferlement de misb.re humaine >ÿ, pour emprunter les roots

du Secr&aire gÿn&al, nous met face ÿ nos responsabilit&; ÿt nos responsabilit& en rant que
dh'igeants politiques, en rant que membres de la communautfi intemationale, en rant qu'&res

humains.

En temps de crise, des vellÿit& unilat&ales, des reflexes nationalistes voire popuListes ont
malheureusement tendance ÿ rÿ.apparaÿtre. Nous t'avons vu une nouvelle fois, tragiquement,
cet &E,

Mais aucun pays n'est capable d'af[ronter seul cette cl"ise sans pr&ÿ.dent des migrants et des
rÿfugids. Le repli sur sol n'est pas la solution.

Ce n'est que tous ensemble, pays d'origine, de transit et d'accueiI des migrants, que nous
saumns apporter une rdponse an dÿfi pose par les mouvements migratoires, dans le bassin
mÿditerranfien, dans les Balkans et aiUeurs. Ce n'est qu'en ancrant fermement notre action

darts le respect de nos engagements internadonaux que nous saurons trouver une solution
digne de nos valeurs communes, les valeurs sur lesquelles sont fondfies et l'Oÿ:ganisation des
Nations Unies et l'Union europ&nne.

Au niveau de l'Union europdenne, un premier pas a ÿtÿ fair avec la dÿcision prise la semaine
derniÿre en vue de ta retocalisation au sein de l'Unioiÿ de t20.000 personnes qui ont
dairement besoin de protection hÿternationale. D'autres dficisions vont suivre sons peu.

L'UE va rÿpon&e aux besoins urgents des rdfugi& en aidant le HCR, le Prograimne
a]imentaire mondial et d'autres orgalÿsmes ÿ hauteur" d'un miI'liard d'euros suppi&aqentaires

au moins, Nous allons accro[t_re notre aide au Liban, h la jordanie et ÿ la Turquie pour fiaire

face ÿ la crise des r.dKlgids syriens. Nous al!ons aider les pays des Balkans occidentaux ÿ g&er
les flux de )dfugiÿ.s, notamment at, moyen des instruments de prdadh&ion.

On ne pou.r.ra toute.fois se contenter de g&er la crise, d'en traiter les sympt6mes; il faudra
s'attaquer aussi aux causes profondes des migrations et des flux de rr)fugi&, aux inÿgalit& de
d&eloppement, en particulier en Afrique, aux conflits et ÿ', la violence, ÿt 1"absence d'Etat de

droit, aux persecutions et aux violations des droits de t'homme, ÿ Fimpuÿitÿ.

Ce qui nous famine au Lien entre sÿ.curitfi, ddvel.oppement et respect des droits de l'homme,
et ,ÿ la nÿcessit4 d'adopteÿc une approche globale, intÿgr&, qui combine au mieux les
instruments de la politique &ranghre et de s4curit{, du commerce, de la coop&afion an
d&ÿetoppement et de la migration.



Le Sommet de la Vatette des tl et 12 novembr.e pÿoc}mh:s dolt perm.ettÿe une discussion sur

une telle approche globa]e de la question des tÿ£gradons avec nos parten,ÿIes africahÿs, ce
dont je me fÿ]iciteÿ

Monsieur le Pr&ident,

"rlÿDepuis plus de quatre ans maintenant, ]a Syrie est devenue synonvme de gÿ erie, de violence
et d'exode.

Un Syrien sin" six a d&oJcnmis fui son pays. Un Syrien sur Cleux a dfi abando,mer sot,ÿ foyer.

Chaque jour., 9,500 personnes s'ajoutent ÿ cette tiste des dfiplacfis. Chaque lrjnute, une
ktmille est contminte de laisser tout derrihre elle,

Une gfin&',ÿatioa enti&e d'ml£'mts a fitÿ expos& ?t la guerre, aux violences et ÿ la mort, eta &ÿ

priv,ÿe de ses libert4s fondamentales, de pÿ:otection et d'ÿducation,

Plus de 220.000 personnes ont perdu leur vie. Les bomba.rdements a&.iens aveugles et les
largages de barits d'ÿpx:plosifs, les violences et les violations du. &oit haternadonal continuent
sans relÿclÿe. Les sifges se poursuivent. Le d&ÿ d'assistance et ]es obstacles 'i ]'aide

humanitaire se perp&uent. Des crhÿnes contre l'humanitÿ et des crimes de guerre sont

commis chaque jour en toute impunit&

Cela ne pent perduÿer, tl faut y inert.re un terme,

I1 en va de la responsabilit{'ÿ du Conseit de sÿcurit& It en va de notre responsabilitfi ÿ nous
tous,

La solution au conftit en Syrie ne saurak 4tre humanitake. Elle ne saurait &re nÿilitabe.

La pbe des choses mahÿtenant serait des hombardements tYappant sans ]igne de conduite
d{'finie, sans coordination prÿalable. Ayons respect d'un peupb, qui attend de nous de mettre

,n au carnage et n&l pas de ]'aÿgraver encore davantage.

Une sotudon au conflit ne pent &re que politiqueÿ

Un i:b.glement durable passe, tÿous l'avons ditet rent, pa.t une tacansition politique, qui.
.r4ponde aux aspkations 14gidmes du petÿ)le syrien, en [{gme avec Ie CommuMqu4 de Gen4ve
de jtin 2012.

11 ÿhut enrq.n que les acres suivent les paroles. I1 faut enfm que les n{igociadons commencent,
It nous faut tons soutenb l'Envoyÿ special du Secrdmire gdn&al Staffan de Mistura dans ses
efforts.

Le sort du peuple syÿ:ien en rig:penal. La stabi.litÿ de ta Syrie, de ses voisins, de la rÿ!gion, et au-
delft, e.,i d{ÿpendÿ



Monsieur le Pr&ident,

Je dirai un mot dans ce contexte sur la barbarie destmctrice du groupe termriste Daech, et la

nfcessitÿ5 imp&ieuse de la combattre. L'acmalit{ tragique en Syrie, en iraq, mais aussi en
Libye, et ses r@ercussions en Europe nous montÿent que la communautd ÿnternationate doit

travailler ensemble pour stopper t'avancfie de ce groupe terrofiste, Mon pays a participÿ
avant-hier, h ia r&mion ,au sommet organisee pax ie Pr&ident Obama, en continuitÿ du ddbat

tenu au Conseit de sficufitfi, iI y aun an. Vous pouvez continuer de compteÿ sur l'appui du
Luxembourg pour contmr Daech et l'extrdmisme violeng que ce soit at, niveau de la
p.r&enfion de la ÿadicalisation, de t'&hange d'informations, de la lutte contre le phfinomÿne

des combattants terroristes &rangers on de la lutte contre le fmancement du terrorisme.

Monsieur le President,

Je me dois d'dvoquerc une auet'e mÿg&tie qui est au cmur des bouteversements au Moyen--

Ofient : le conflit israÿlo-palestinien.

L'annde 2015 a fitÿ te triste symbole de l'impasse d'un processus de paix qui n'en porte plus

que le nora.

Face ,ÿ. I'absence totale de perspectives, face au cycle des vengeances, l'idde qu'il y aurait une
alternative h la sofution ÿt deux Etats tend fi gagner l'opinion pubtique et fi s'imposer sur le
terrain.

J'ai pu m'en rendre compte encore le mois demier, lots d'un voyage clans la rr!gion.

Or, il s'agit-tit d'une illusion, pent-&re de la plus dangereuse des i!lusions,

La solution ÿ deux Etats reste la seule vole possible.

Les paramÿt,'es sont d'une ÿvidence rant en ce qui concerne les frorrtihres de 1967 qu'en ce
qui conceme J&usalem comme capitale de deux Etats. Faut-il vraiment continuer une
politique de cotonisation dans le but de nier cette &idence ?

Mais, pour sauver ta soludon it deux Etats, il faut changer de re&bode. I1 faut sortir des
sentiers batms. L'heure n'est plus ÿt la r@&ition des dÿmarches qui n'aboutissent ÿ fien. I1

rant promouvoit-' un nouveau format de ndgociation, ÿtargir le cerc]e en y associant davantage
les Em:op&ns et ]es pays arabes, r4activer le r6le du Conseil de sÿcuritd et fixec un &ilai
raisonnabte pour l'aboudssement des n6,gociarions.

Israÿ',l a le droit de vivre en paix, en s&uritÿ. Mais il est fivident a rues yeux que la sÿcurit{ de
FEtat d'Israi!l d@endra de la cr6ation ÿ ses c<3t& d'un Etat de Palestine souverain et
dÿmocratique. La solution ,ÿ deux Etats est la seule solution qui stir juste et mora].e pou,r les

deux parties.

Le drapeau palestinien flotte d&ormais aux c6t& de ceux des Etats membres de notÿ:e
Organisation; (cur.tons tous pouÿ que ce soit plus qu'un simple symbol.e.



La solution globule ÿ ta question du nuct&ixe ir.anien ÿ laquelle les E3+3 et I'Union
europÿ,enne sont pa,ÿ;enus au bout de plusieurs ann&s de nÿgociations avec l'Iran montre
qu'il ne flint pus d&esp&er de ia capadtÿ de la diplomatie fi r&ou&e les probt&nes les plus
@ineux.

Nous espÿrons que t'application hltÿgrale et rÿgoÿrease du Plan d'action global commun
adoptÿ te ! 4 juillet det:nier marquera un tournant fondamenta} pore" la pa{x et Ia s&ulit{ duns
la rdgiotl,

Excellences,
Mesdames et Messieurs,

It y auÿait encore beaucoup ÿ dke sur d'aut,'es rÿgions &ÿ monde ; sur l'Af.rique, mais aussi

sur mon propre continent, ?Europe, off un conflit d'mÿe aurae @oque a touchÿ, l'Uÿaiiÿe en

f&,rier 2014 et perdure ÿ ce jour.

Grÿ,ce a des efforts de m&tiation importants, grfice ;a l'engagemerÿt de i'Allemagne et de la
France, de l'Uÿtion em:op6enne duns son ensemble, grRce ÿ la coop&ation (m:oite entre

oNan.isati.ons ÿ{gionates et internationales, au premier rang desquelles I'OSCE, grace au suivi
continu des Nations Unies, notamment de ta situation des droits de l'homme en Crimfie et

duns l'Est du pays, des ja!ons ont pu gtre posds ces der.niers mois en xme d'un rÿgtement de la
crise en Ukraine. Des efforts m&Jroires ont not,'ÿnment pu &re consmt{s ea ce qui concerne

ta d&enttallsation et l'autonomie rÿgionale. Les 6,tect:ions rÿgionates ÿ, venir seront cmciates;

surtout t'obligation de Ies ten/,: duns tout le pays, donc 4ga}ement dans Ie Do,lbass, sous
l'aut.orit{, de la loi ukraiizienne.

A chacun de respecter les engageme,ÿts souscrits dans les accords de Minsk, pleinement et

endÿrement,

Une constante demeure, que nous paÿtions de l'Ukraine, du Moyen...Orient, du Soudan du

Sud et de ]a R@ublique centrafricaine, ou encore & Mal:i et du Butkina Faso : Ia diplomatie
et l'engagement ponÿ le respect des droits de l'homme et l'Etat de &:oit doivent pa:imer si
nous voulons ,ÿsoudre les cÿises profondes qui marquent l'acmalit&

Notre Secr&ake g{ÿ.n&al a pris route ta mesure de l'enjeu avec !'irgitiative (ÿ Les droits humains

avant touÿ yÿ, qui nons ÿappetle avec force notre responsabRitd collective de pÿrotÿger et de
placer les droks de l'homme au centre de l'action engag& par les Nations Unies pour

pr&enk les conflits.

Tons les acteuÿs et tons les organes du syst&ne des Nations Unies doivent jouer lenÿ r61e
cet effet, mais permettez-moi d'insisteÿ plus particnli&rement sur le r61e du Conseii de

s6cur.itb, et de ses Etats membres.

La responsabilit#i principale du maintien de la paix et de Ia sÿcm:itk intemationales a ÿtÿ!
conÿr{e atÿ Cotÿse.il de sdcuritfi << afiÿ'ÿ d'assm:er l'acdon rapide et efficace de l'Oÿgaa{sation ÿ,

se!on les termes de la Charte des Nations Unies. La paÿvalysÿe du Conseil lo.rsque des

populations sont menacdes de crimes atÿ:oces va ÿ l'e,montÿe de la Charte. C'est ponrquoi



nous saluons et nous soutenons ],'initiative lanc& paÿ: la France visant ÿ ce que les membtes
pet:manents du Conseil de sdciaÿit{ s'abstiennent de recourir au veto en cas d'atmocit& de
masse.

Mais, awdelÿt des membres permanents du Conseil, tousles Etats membres doivent prendre

leurs responsabiiitfs. Tous out lem: r61e h joueÿr pore: 0emÿ:rer e,tÿ faveur d'une action dficisive
du Conse[l de sd-cvM.td- pottÿ p,:g:venk ou mettte [irt 't des atÿocitÿ.s de masse. Nous

enconrageons ainsi tous les Etats membres fi soutenk te Code de conduite relatif ÿ Faction
du Consei] de sÿcut:itÿ5, contre le gÿnocide, tes crimes contze t'humanitÿ et Ies crimes de

guerre, qtfi sera officiellement lancÿ ÿt l'occasion du 70ÿ'ÿ* anniversaire des Nations Uriies. Ce

Code de conduite a &4 filabor4 par le Groupe Responsabititÿ, Coh&ence et Transparence
(ACT), dont te Luxembourg est membre,

La responsabilitÿ de proff:ger doit cesser d'&re un principe abstrait pour devenir ÿme r&litÿ
concrete.

],Monsieur te Pr&ident,

A 70 ans, I'Organisation des Nations Unies dolt potwoix s'adapter pour &re ÿ ta hauteur de
la tÿche. Nous saluons ÿ cet 6gard les examens en cours pour rendre Faction de I'ONU plus

efficace, an niveau des opfirations de paLx, de la consolidation de la paix ou de !'application
de ta rÿsolution 1325 visant it reconnaÿtJ:e le r61e hMispensabte des femmes pour ta paL,: et la

sÿcurit4. Le I..alxembourg continuera de s'engager avec les Etats membres - et {Is sont

nombreux - qui souhaitent faire avancer la r(fforme de !'ONU. Je pense en particÿdier ?{ t'l
rgÿfo,:rne du ConseiI de sficuritfi, afro de le rendre plus efficace, transparent et reprfisentati£ du
monde d'aujourd'hui.

Monsieur le Pr{siden t,
I?,xcel.lences,

Mesdames et Messieurs,

Pemÿettez-nÿ.oi de concture ,non intervention comme je I'ai commenc4e : par une citation.

Etle est de Mahamla Gandhi,

Je la comprends comme une exhortation, un rappeI des responsabilit& qui nous incombent
nous tous si nous souhaitons J:datiser le rgtve des cr&teÿrs de ndtÿ'e Organisation, Ie r&ÿe d'un
monde de paix et de dignitfi pour tons, le rÿve d'un monde meitteur. Je cite :

<< Vous devez &t*e le changement qne vous voulez voiÿ: dans ce monde >>.

Je vous  remercie.


